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soil les produits de decomposition de la tetracetopiperazine. (Ferd.
Blumer).

Alfred Stettbacher (Schwamendigen, Zurich). — Sur des

explosifs chirniquement possibles.
La force de tous les explosifs repose sur une energie chimique

de transformation. La reaction est endothermique ou exother-
mique (Je cas le plus frequent dans la pratique), du fait que par
une combustion interieure, l'energie est brusquement mise en
liberte sous forme de chaleur d'oxydation. Le carbone et
1'hydrogene sont relies d'une manifere quelconque (groupes nitreux
ou ethers nitriques) ä de l'oxygene, comme dans le cas du trinitrotoluene,

ou particulierement dans le cas de l'explosif brisant le

plus ancien, la nitroglycerine, qui, de nos jours encore, compte
parmi les explosifs les plus violents. Pourtant, il est loin de reali-
ser l'ideal de l'explosif, car cette forme d'oxydation ne fournit
qu'une fraction, environ le 43%> de l'energie de combustion, qui
serait mise en liberte par 1'oxydation directe du carbone et de

1'hydrogene qui le constituent. En d'autres termes, l'acide nitrique
est un agent d'explosion auquel est attachee une grande perte
d'energie. Pour tirer le plus grand nombre de calories possible de

l'energie d'un corps combustible, il faudrait pouvoir directement
combiner l'hydrocarbure avec la quantite d'oxygene, et ceci, sans
qu'il y ait perte. Jusqu'a present, cette condition n'a ete realisee

que dans un cas : les explosifs k air liquide, l'oxyliquite, qui du
reste n'est pas une combinaison chimique homogene, mais seule-
ment un melange mecanique de corps combinables au carbone et
ä 1'hydrogene, avec une forte proportion d'oxygene liquide. \ kg.
de nitroglycerine developpe 1580 calories; l'oxyliquite en degage,

par contre, jusqu'a 2,"200.
On est parvenu, entre temps, grace aux experiences, ä combiner

directement aux hydrocarbures l'oxygene sous forme d'ozone,
et ä realiser ainsi les explosifs les plus violents que la chimie ait
jamais connus : 1 'ozonide d'ethylene

CH2 ch2\ /0-0-0
et le benzenetriozonide

0-0
is \
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La chaleur d'explosion de ces substances n'atteint peut-6tre pas
tout a fait celie de Voxyliqaite, mais la vitesse de decomposition,
e caractere brisant de ces corps purement chimiques sont beau-

coup plus forts, probablement les plus forts qui existent.
Au moyen de l'acide chlorique, on peut obtenir des explosifs

plus puissants encore. Un trichlorate de glycerine devrait deve-
lopper 3000 calories, soit k peu prbs le double de force de la
nitroglycerine. Avec cette combinaison, on arrive ä la meilleure, mais
aussi ä la derniere combinaison explosive possible ; car, il n'existe
pas d'autre substance qui contienne ä la fois une plus grande
quantite d'oxygene et une energie endothermique superieure.

Le melange explosif le plus riche et le plus dense en energie
consisterait en un melange stöchiometrique d'hydrogene liquide et
d'ozone liquide. Si cette combinaison etait pratiquement realisable,

1 kg developperait environ 4500 calories. Mais, nous nous
trouvons aux dernieres limites de noire puissance. II est d'autant
plus remarquable que nous ayons dans la desintegration du
radium un phenomtee d'energie qui depasse ce chiffre plus de

200,000 fois!
Cet element se presente comme un corps endothermique de la

puissance la plus forte et la plus compliquee. La chimie reussira-
t-elle, peut-fetre un jour, a fixer ces forces radioi'ques aux atomes
d'un element et ä realiser ainsi dans l'arc electrique, sous pres-
sion et ä la temperature du soleil, les explosifs les plus fabuleux.

L. Ruzicka (Zurich). — Sur le camphre et la fenchone.
La constitution de la fenchone, le corps le plus voisin du

camphre, n'est pas encore etablie d'une fagon suffisamment sure.
Comme il n'est guere possible de la determiner par des reactions
basees sur sa decomposition, par suite de la tres grande instability
de ses produits de transformation, l'auteur a cherche ä realiser la
synthase de la fenchone, en prenant comme base la formule de

Semmler. (I)
On peut considerer dans ce but differentes voies :

1° Methylation du camphenilone (II) ; eile n'est pas possible,
car le camphenilone est decompose par l'amidure de sodium.

2° Par oxonisation du rnethylcamphene (V), qui resulte du
methylborneol (III) par elimination d'eau, on obtient une cetone
qui, jusqu'a l'intensite de rotation, etait identique ä la d-fenchone

que Ton trouve dans la nature.
3° Lors de la distillation du sei de plomb de l'acide homo-

fenchonique (VII), on ne peut etablir avec certitude la formation

d'une cetone. La formation de l'acide homofenchonique, in-
connu jusqu'a present, en partant de l'acide melhylcyclopen-
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